
jènreftudier à la langue.
V. R. connoiIra maintenant, quela

crainte qu'ont eu quelques vns que l'e-
ftranÉei ne viht vne autre fois rauager
le pays, &/empefcher la conuerion de
cespauures Barbares n'eft pas bien
fondée:puisque les familles s'habituent
Icypuis qu'on y baffit desforts& des
deneures'en plufieurs endroits, & que
SMonfeigneur le Cardinal fauorife cette
eritreprife honorable deuant Dieu, &
deuantleshommes. Cet efpritcapable
d'animerquatre corps , à ce que i'ap-
prend,void de bien loing,ie le confeffe,
tnais i'ay quelque creance , qu'il n'at-
tend point dernos Sauuages qui enten-
dent la'parole de Dieu, & les veritez du
Ciel par fon entre'mife , car c'enf luy qui
nous ahonorez d fes comandementsi
nlous retiuoyant en ces contrées auec la
bien-veillânce de Meffieurs les AlfTo
ciez : le c'roy , dis-je , q u'il n'attend
oin'de cette vigne, qu'il arroufe de

efes foiiñgs les frui&s quelle luy prefen-
tera etierte,& qu'il les gouftera vn iour
dedainIles Cieux. Pleut à Dieu qu'il
veiPcinq ou dx cens Hurons, hommes
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